
L'Administration allemande 
en France 

—muni     BOIT» DE LA PRESOtRI PAO!      «■■■ 

A 1» tête de l'état-major d'admt 
aurtration de cet organisme placé 

il* 1M ordres du général d'infan- 
terie v*n StUlonaitl se trouve le 
ministre wurtembourgeoli de l'Inté- 
rieur et ministre de l'Economie, doc- 
teur 8CHMIDT. 

Le ministre SCHMIDT a eu l'obli- 
geance de se mettre à la disposition 
du rédacteur en chef du « Welt 
Presse Oienst » (Service de la Pres- 
te mondiale) pour fournir des ren- 
seignements sur les événements et 
les réalisations dans le cadre de 
son champ d'action. 

Voici les réponses qu'il a données: 

Reconstruction 

et ordre nouveau 

QUESTION. — Jusqu'où peut-on 
Rrttr dans les territoires occupés 

inetls   d'une   reconstruction   et 
d'un ordre nouveau f 

< Je dois d'abord déclarer sans 
embages, que pour nous, l'intérêt 
de l'armée allemande et de la coiv ,.,. 
duite de la guerre passe complète-!flîÏÏ,"S !„£!!ïluî.'HÎ'T.^J: 
ment au premier plan, et que nous L•^?oml, ,ndu,,r.i,ll■ •« * le pro- 
subordonnons toutes les mesures à 

personnes et cet appareil relative- 
ment petit accomplit en étroite col- 
laboration avec les officiers des 
états-majors de l'administration mi- 
litaire un travail gigantesque. 

Cela n'est possible que parce qu'il 
s'agit en fait, d'une élite, d'employés 
de l'administration allemande et 
d'officiers, qui apportent avec eux 
les expériences spéciales pour l'exé- 
cution de leur tâche. 

Une grande partie des services 
échoit aussi aux troupes alleman- 
des qui avant leur utilisation dans 
l'administration militaire ont ac- 
compli un très utile travail prépa- 
ratoire et ont collaboré aussi plus 
tard à l'exécution de grandes et 
importantes taches, telles que par 
exemple la rentrée des récoltes et 
le rapatriement des réfugiés. 

La remise en marche 

de l'Industrie 

et de l'Agriculture 
Question : Où en est-on aujour 

DANS LA RÉGION 
Les recherches civiles 

de la Préfecture 
du Nord 

ce principe. 
Mais nous avons, néanmoins, un 

Intérêt majeur à ce que la vie se 
, normalise dans la mesure du possi- 
ble dans les territoires occupés. 

Nous nous trouvions devant un 
chaos complet, l'écroulement com- 
plet moral et social de toute une 
nation 

Vous pouves vous rendre compte 
que la vie reprend graduellement 
et que le pays et les gens repren- 
nent une apparence normale. 

C'est là le résultat en premier 
lieu des efforts illimités de mes 
collaborateurs et des postes militai- 
res de commandement. 

La population de Paris est en 
majeure partie rentrée. 

Les commerces rouvrent leurs 
portes, l'argent roule et les banques 
retravaillent. 

Les restaurants et les hôtels sont 
suffisamment approvisionnés, et les 
moyens de transport fonctionnent 
dans la limite des possibilités. 

H en est de même dans la pro- 
vince. 

Nous nous sommes efforcés d'al 
léger les difficultés de la ligne de 
démarcation, autant que cela était 
compatible avec les Intérêts alle- 
mands. 

Le rapatriement des réfugiés 
français est presque terminé. 

Les réfugiés belges, hollandais et 
luxembourgeois sont tous rentrés. 

Et nous nous sommes efforcés na 
turellement, de rapatrier nos der 
niers compatriotes allemands se 
trouvant encore en France non oc 
cupée. 

Nous avons rétabli le trafic ferro- 
viaire dans toutes les directions et 
rendu carrossables toutes les gran- 
des routes les plus importantes en 
reconstruisant des centaines de 
ponts exploses, car un Systems de 
transports ordonné est Indispensa 
Me pour le ravitaillement et l'ap- 
provisionnement des troupes. 

Naturellement, cette normalisa- 
tion du trafic a favorisé en même 
temps les besoins civils français. 

L'Administration allemande 

et l'Administration française 
QUESTION. — Dans quelle me- 

sure les autorités allemandes ont 
elles prie à leur charge les tâches 
de l'Administration civile française? 

c Conformément au traité d'ar- 
mistice nous laissons continuer a 
travailler    l'Admlnlstrstlon    Iran 

L'Administration militaire alle- 
mande se limite aux domaines et 
décisions dans lesquels les intérêts 
allemands doivent être considérés 

En général, l'Administration alle- 
mande n'exerce en conséquence que 
le droit de contrôle, et met à la dis 
position, si nécessaire, ses enseigne 
ments et expériences, pour l'exécu- 
tion sans heurts, des taches par- 
tiellement très difficiles de la re- 
construction française. 

Le Gouvernement de Vichy a, 
pour le département de travail des 
différents ministères, envoyé 
Paris des délégués spéciaux, qui 
sont en contact avec les experts al- 
lemands correspondants. 

Ces délégués spéciaux sont grou- 
pés sous les ordres d'un Délégué 
général pour le territoire occupé 
un poste qui, après le départ de 
l'ambassadeur NOËL, a été confié 
au général de la LAUBENCIE. 

Les Tribunaux travaillent comme 
auparavant. 

Seules, les questions qui touchent 
les intérêts allemands ou les ressor- 
tissants de l'Etat allemand sont 
soumises à la décision de la juridic- 
tion militaire allemande. 

Celle-ci peut aussi, à tout mo- 
ment, intervenir quand les intérêts 
allemands ou généraux sont en Jeu, 
par exemple le contrôle des prix et 
des répartitions. 

Egalement l'Administration com- 
munale! le service roulant des che- 
mins de fer, le trafic postal civil, 
les fonctions de police locale, etc. 

.sont exclusivement entre les mains 
françaises. 

L'état-major administratif alle- 
mand travaillant ici à Paris, est 
subordonné au commandement mi- 
litaire. Les deux forment l'Instance 
centrale de l'administration mili- 
taire sous les ordres du général d'in- 
fanterie Ven StUpnagel. 

A elle sont rattachés Paris et 
quatre districts administratifs pro- 
vinciaux, sous les ordres desquels 
travaillent à nouveau les f Feld- 
kommandantures s dont le ressort 
est généralement un département 
français. 

Le commandant allemand de dis- 
trict dirige la plus petite unité 
administrative  :  l'arrondissement 

L'effectif total des fonctionnaires 
travaillant dans l'Administration 
militaire ne dépasse guère mille 

duotlon agricole 7 
On a réussi dans le territoire 

occupé t rentrer complètement la 
récolte, avec l'aide des troupes 
allemandes. 

Mais les dégâts et destructioons 
de guerre ne se réparent naturelle- 
ment pas en un aussi court laps de 
temps. 

On subit aujourd'hui que les gou- 
vernements de la France aient tant 
négligé l'agriculture, qu'ils: n'ont 
pas pensé à l'économie des stocks 
et qu'ils se soient laissés aller aux 
Importations des colonies et d'outre- 
mer. 

En conséquence, les denrées dis- 
ponibles sont devenues rares. 

Fin septembre, le rationnement 
a été instauré à l'image allemande. 

La production industrielle a pu 
être reprise dans !a mesure des 
possibilités avec l'aide allemande. 

C'est ainsi que de nombreuses 
usines françaises ont pu reprendre 
la fabrication de machines agrico- 
les, de machines-outils, d'automo- 
biles, de locomotives, de wagons, 
etc., ou la sous-livraison de certai- 
nes pièces pour des firmes alle- 
mandes. 

Les fabriques de soie artificielle 
de laine artificielle et de Jute pour- 
ront même, avec l'appoint des ma- 
tières premières allemandes, aug- 
menter leur production â un niveau 
supérieur à celui de l'avant-guerre. 

Elles voient aussi que les livrai- 
sons des commandes dictées par 
l'intérêt allemand profitent indirec 
tement â l'économie industrielle 
française. 

Du reste, â la demande alleman 
de, le gouvernement français s'est 
décidé à créer une « exploitation 
des matières premières » pour les 
matières les plus Importantes, telles 
que produits pour filatures, huiles 
Industrielles, graisses, fer. acier, etc. 

Ces tâches industrielles signifient 
en même temps un allégement du 
marché du Travail français, sur 
lequel depuis longtemps régnait un 
chômage élevé, par suite d'une dé- 
sertion malsaine des campagnes et 
de circonstances sociales non 
réjouissantes. 

On constate même un certain 
manque d'ouvriers spécialisés. 

Du reste, on a commencé ici, à 
Paris, des travaux d'urgence qui 
par la journée de six heures, pour- 
ront occuper pour six mois 90.000 
ouviers. 

Rapports entre occupants 
et occupés 

Question : Quels sont les rapports 
de la population et des fonction- 
naires français, à l'égard des auto- 
rités et services allemands ? 

La première réaction de la popu- 
lation a été un étonnement sans 
réserve devant la discipline des 
troupes allemandes d'occupation, la 
satisfaction d'avoir sauvé sa vie et 
de voir se rétablir l'ordre extérieur 
sans le danger d'imprévisibles 
catastrophes sociales. 

Certes, graduellement, le Fran- 
çais qui pense se rend compte de 
ce que signifie avoir perdu une 
guerre dans laquelle un gouverne- 
ment corrompu a jeté le pays. 

Aucun Français ne peut attendre 
que nous négligerons les intérêts 
du Reich et particulièrement de 
l'armée allemande pour donner â 
la nation battue les commodités de 
la vie du temps de paix, car la 
France est aussi aujourd'hui une 
partie intégrante de l'Europe lut- 
tant contre l'Angleterre pour son 
avenir. 

En général, l'attitude de la popu- 
lation et des autorités est correcte 
bien que l'individualisme français 
Incrusté ne facilite pas la compré- 
hension des mesures allemandes 
d'ordre et de planification. On le 
voit notamment par le rationne- 
ment, qui n'est pas considéré com- 
me une obligation de communauté, 
mais comme une charge indivi- 
duelle qu'on a â supporter. 

On apprend ici en France â me- 
surer les progrès qui ont été faits 
ces sept dernières années, dans ce 
domaine en Allemagne. 

Le peuple a été si longtemps mal 
gouverné qu'il doit apprendre 
aujourd'hui de l'adversaire, ce que 
signifie, faire abstraction de son 
propre moi, pour la communauté ». 

«■» — 

Découverte 
de gisements d'or 

en Espagne 
Madrid. S. — A l'occasion de 

grands orages dans la province de 
Cadella, on a découvert des gise- 
ments aurifères d'une grande éten- 
due. L'analyse du sol a révélé la 
proportion d'un gramme d'or par 
mètre cube. 

M. A. Martin avait été blessé 

Grand, légèrement voûté, cheveux 
bruns et grisonnants portant mous- 
tache, édenté, yeux Meus, trois 

doigts de la main 
i droite restant 

plies à la suite 
d'une lésion an 
cienne, M. Martin 
Augustin. 49 ans 
était blessé au 
cours de l'évacua- 
tion dans la ré- 
gion d'Amiens 
Toutes les recher- 
ches effectuées 
dans les hôpitaux 
de cette ville sont 
demeurées infruc 
tueuses. Lors de 
son accident, M 
Martin était vêtu 

d'un complet noir, 
d'une cravate de 

même couleur ain 
grosse 

M. MARTIN 
(Photo privée l, 
si  que  d'un  pull-over  en 
laine bleu marine. 

M. L. Hoquette 
(Photo privée). 

Un belge a disparu 
Le 21 mai dernier, alors qu'il par 

courait la route de Neuville-lei-Mon- 
treuil à Montreuil-sur-Mer, M. Ha 

quette Louis, ne 
le 17 décembre 
1858 â Reckem 
(Belgique), taille 
1 m. 67, cheveux 
blancs, yeux bleus 
nez assez fort ne 
portant ni barbe 
ni moustache, vê 
tu d'un pantalon 
noir, d'une veste 
de même couleur, 
d'une chemise à 
rayures bleues sur 
laquelle était ap- 
posé un plastron 
blanc, d'un co; 
blanc, d'un nœud 
de cravate noir, 
coiffé d'une cas- 
quette â lisière 

brillante noire, chaussé de bottines 
noires, était perdu par les siens en- 
tre ces deux localités. 

Toutes les recherches entreprises 
pour retrouver cet octogénaire sont 
demeurées infructueuses. 

Une mère de deux enfants 
n'a pas reparu 

Alors qu'elle s'était réfugiée dans 
la cave d'un boulanger de Carvln 
(Pas-de-Caiais) une mère de deux 

enfants. Mme Pe- 
tit Alice, veuve 
Simon Félicien. 
née â Jemmapes, 
le 4 février 1891, 
taille 1 m. 60. for- 
n corpulence 
cheveux châtain 
foncé, yeux bleus, 
vêtue d'une robe 
en cotonnade 
bleue â pois 
blancs, chaussée 
de pantoufles ver. 
tes, était blessée 
à une jambe un 
peu au-dessous du 
genou. Transpor- 

w„, - PRTIT Ut en compagnie 
,ÏZ ,AJïï: *un autre blessé (Photo privée).   dans un tqfKattC 

vers une direction inconnue, toutes 
les recherches effectuées dans les 
hôpitaux de la région sont restées 
vaines. 

Une femme avait eu le pied 
sectionné par un obus 

Vêtue d'une robe de cotonnade â 
pois blancs et noirs, d'un tablier de 
même couleur, portant des bas 

noirs, chaussée de 
pantoufles, Mme 
Grivllllers Lucien 
née Dubois Ro- 
lande, âgée de 31 
ans, grande, che- 
veux frisés châ- 
tain foncé, visage 
ovale, yeux gris, 
avait le pied droit 
sectionné par des 
éclats d'obus lors 
de son passage à 
Vkny (Pas-de-Ca 
lais), le 21 mai 
dernier. Trans- 
portée par une 
bulance anglaise 
dans une direc- 

tion inconnue, sa famille est sans 
sans nouvelles d'elle. 

Aucune trace d'une octogénaire 
Alors qu'elle évacuait avec sa fa- 

mille, Mme Pruvost, née Dozière 
Thérèse, âgée 
de 85 ans, de 
petite taille, vi- 
sage allongé, 
cheveux gris, 
ayant un petit 
chignon sur la 
tête, vêtue de 
gris foncé et 
portant quel- 

ques médailles, 
était perdue de 
vue par les 
siens le 18 mai 
dernier entre 
Etrceungt et Le 
Nouvion. Mal- 
gré de nom- 
breuses recher- 
ches il n'a été 
trouvé aucune 

trace de cette octogénaire. 

L'École de Rééducation 
Professionnelle des Mutilés 

et Invalides de guerre 
à Roubaix a repris son 
fonctionnement normal 

Dans un article paru le 21 octo- 
bre dernier, et après avoir étudié les 
divers avantages accordés aux mu- 
tilés et invalides de guerre, nous 
avons été amené â causer de la réé- 
ducation professionnelle, de ces 
malheureux, qui a toujours été l'une 
des préoccupations les plus sérieu- 
ses de l'Office national des A. C 

En outre, dans un autre article 
paru dans nos colonnes le 23 octo- 
bre, nous avons longuement parlé 
de l'école de rééducation profes- 
sionnelle des mutilés de guerre, an- 
ciens combattants, accidentés du 
travail, victimes civiles de Roubaix. 
35. rue du Oénéral-Sarrail (Tél. 310- 
45), que dirige avec compétence et 
dévouement M. Châtelain. 

Après avoir étudié l'importante 
mission confiée â cette belle orga- 
nisation, nous avons procédé à 
l'examen de plusieurs questions 
touchant les conditions d'admis- 
sion, les avantages accordés aux. 
élèves, le régime de l'école et les 
professions enseignées, et enfin, la 
question la plus Importante peut- 
être : l'orientation professionnelle 

Nous sommes en mesure d'annon- 
cer maintenant que l'école André 
Maginot. â Roubaix. a repris son 
fonctionnement normal et, comme 

par le passé, assure l'internat dans 
la limite des places disponibles. 

Il est Bien entendu que les «lotî- 
mes de la guerre 39-40, ont droit, 
au même titre que leurs prédéces- 
seurs de 14-18, aux mimes avanta- 
ges que leur malheureuse situation 
Ml a mémo do leur procurer. 

Les requis et engagés â titre civil 
dans les services de la défense pas- 
sive, blesses ou réformés N» 1, â 
l'occasion du service, peuvent égale- 
ment être admis â titre gratuit. 

Un service de renseignements 
fonctionne chaque Jour, de 9 â 
12 et de 14 â 17 h., â l'Office dépar- 
temental, et des employés spéciaux 
collaborent avec M. Cassel. secré- 
taire général de cette administra- 
tion pour renseigner les intéressés, 
les guider dans leurs démarches. 
les appuyer même auprès de collec- 
tivités, le cas échéant. 

Les réparations 
des Habitations 
à bon marché 

L'Office départemental y fait 
procéder actuellement 

L'avis paru récemment dans nos 
colonnes sur l'exécution par l'Of- 
fice Départemental des Habitations 
à bon marché du Nord, des travaux 
de réparation des dommages de 
guerre subis par ses Immeubles a 
rappelé l'attention sur l'oeuvre ac- 
complie par cet important orga- 
nisme. 

A   la veille   des opérations   de 

guerre, le domaine immobilier cons- 
truit, acquis ou géré par l'Office du 
Nord, s'élevait â près de 2.500 loge- 
ments répartis sur l'ensemble du 
territoire départemental et consti- 
tués, pour la quasi totalité, par des 
malsons Individuelles dotées de 
parcelles de Jardinage. 

Fixés dans la limite des maxtma 
prévus par la législation des habi- 
tations à bon marché, les loyers 
des Immeubles de l'Office consti 
tuaient une charge très modérée 
pour le budget des occupants et 
ceux-ci trouvaient, dans les condi- 
tions d'hygiène offertes par leur 
habitation, le milieu sain r.eccutalre 
a l'épanouissement de la vie fa- 
miliale. 

Les dramatiques événements qui 
viennent de se dérouler ont eu leur 
répercussion sur cette œuvre so- 
ciale. Des dommages ont été subis 
par de nombreux édifices de l'Of- 
fice départemental, mais ces bles- 
sures de guerre sont toutes cura- 
bles et, sur plusieurs points, les 
chantiers de restauration sont déjà 
ouverts. C'est pour achever cette 
tâche que l'Office vient d'adresser 
un appel aux Entreprises quali- 
fiées. 

Les principaux groupes sinistrés 
sont ceux de Dunkorqus, Haubour- 
dln, Lomme, Marquette, St-Amand, 
Phalemprin, mais d'autres groupes 
ont subi de multiples détériorations 
superficielles. 

L'œuvre de demain sera de ren- 
dre â notre belle région du Nord sa 
magnifique vitalité d'antan. Dans 
sa sphère d'action, l'Office Dépar- 
temental des Habitations à Bon 
Marché du Nord peut contribuer 
puissamment à cet essor en pour- 
suivant son œuvre pacifique et en 
offrant ainsi à la partie de la popu- 

La Vie Sportive 
FOOTBALL 

GRAND MATCH 
DE CHAMPIONNAT A L'IRIS 

Dimanche 10 novembre, t 15 h. 
au Stade O-uy Lefort, a Lamberôart. 
se jouera un des matchea les plus 
disputés de la saison qui s'ouvre. 
Nous aurons aux prises : le Raclng- 
Club de Roubaix et l'Iris. Le Jour de 
la Toussaint, ;e Raclng n'a pas dé- 
placé S Lumbersart M toute premiè- 
re formation et pourtant tofta les 
spectateurs furent enthousiasmés de 
:a partie fournie par 1» deux équi- 
pes. Or, dimanche prochain Roubaix 
alignera certainement Verrlest, Cot- 
tenler, Allard, Isoré. etc.. etc. car les 
Racingmen veulent être i Champions 
du Nord » et le score de 4 à 0 infli- 
gés au Stade Uaubourdlnols prouve 
que tout sera mis en œuvre pour y 
arriver. 

La commission de football de 
llrle a décidé de maintenir le prix 
d'entrée à 3 francs. 

Pour accéder au terrain prendre 
le Car I et arrêter au Pont de Can- 
teleu. 

Résultats du 3 novembre : I.C.L. 
1A-U.S. Veienclennee (Pros A) : 5-4 ; 
I.C.L. (ÎB)-S.C. Flves (1B) : 3-1 ; 
I.C.L. (H.C.)-R.C. Lillois (1B) : 4-4 : 
I.C.L. (J.A.1-A.S. Lomme (J.A.): 8-2 ; 
I.C.L. (M.A.)-S.C. Flves'(M.A.): 2-3 : 
I.C.L. (M.B.)-S.C. Pives (M.B.) : 2-2 ; 
I.C.L.  (M.C.)-O.L. (M.B.)   : 1-8. 

LUTTE 

UN GALA A ROUBAIX 
Dimanche à 15 heures, salle du 

Café  de  la  Betterave,  combats  de 

lutte. Tous les sportifs voudront être 
présents à cette réunion de propa- 
gande sportive mise sur pied par le 
f Lutteurs-Club Pierre de Roubaix ». 

En plus de la présence assurée de 
tous les meilleurs lutteurs de la ré- 
gion, une large place sera réservée 
aux débutante désireux d'cs*ay;r 
leurs chances envers un adverratre 
de leur classe et de leurs poids. Il 
leur suffira de s'Inscrire au siège du 
club Jusqu'à l'heure d'ouverture du 
ga:a. Se munir pour les non-lléenciee 
juniors de l'autorisation écrits des 
parents et pour tous de la orte 
d'Identité officielle. 

Entrée de la salle, gratuite. 

lation qui en est encore privée, le 
milieu vital indispensable à l'ac- 
complissement normal de sa des- 
tinée. 

CR0SS-C0UNTRY 

LE CALENDRIER 

DE LA SAISON 

3 novembre: Cross de l'Union Spor- 
tive Abbaye, à Saint-André ; 10 et 
17 novembre : Cross de l'Iris-Club 
de Lamberesrt : 24 novembre et 1er 
décembre : Cross de propagande dans 
tous les districts ; 8 décembre. : 
Cross de propagande dans les dls- 
dletrlcts ; 15 et 22 décembre : Crité- 
rium Interclubs de cross Ire manche; 
25 et 29 décembre : Cross de Noël. 
Irle-Club de Lomberssrt ; 5 et 12 
Janvier : Critérium interclubs 2e 
manche : 16 Janvier : Championnats 
départementaux Scolaires et Univer- 
sitaires ; 19 Janvier : Finale du Cri- 
térium interclubs ; 28 Janvier : Cross 
de l'Auto (Paris) ; 30 Janvier : 
Championnats d'Académie : 2 fé- 
vrier : Cross Départementaux (cham- 
pionnats) ; 9 février : Championnats 
de France Scolaires et Universitaires; 
16 février : Championnats régionaux; 
2 et 9 mars : Cross des grandes vil- 
les ; 10 mars : Critérium National 
Cadets, Juniors, Senior». 

JOHTRt UT0UX 

PECTORAl 
RICHELET I 80 

vous tousser • 
que ce soit par 

suite d'un rhume ou 
d'une bronchite " re- 
belle " - prenez quelques cuillerées 
de Pectoral Richelet. Aussitôt la toux 

' s'arrêtera, vous pourrez dormir et 
votre état général sera bien meilleur. 
Le Pectoral Richelet n'est pas un 
sirop. Il n'empâte pas la bouche, ne 
charge pas l'estomac. C'est le moins 
jcher du monde I 

• ff qttênd vous 

forttz  n'oubliez   pas   voj 

PASTILLES RICHELET 
F* 

MmtL.GrivillieT8 
(Photo privée). 

M pruvost 
(Photo privée) 

ANNONCES LÉGALES 

Tribunal de Commerce de Lille 
Par jugement du 13 septembre 1940, 

le Tribunal a rapporté le jugement du 
lfi août 1940, déclarant le sieur DUJAR- 
DIN, 100 rue du Faubourg de Douai, 
à Lille, en faillite, a maintenu ce der- 
nier en état de liquidation judiciaire et 
a ordonné que les opérations de ladite 
liquidation judiciaire seraient poursui- 
vie* sur les derniers errements de la 
procédure. 

Etude  de  M< Félix  VANDEWALLE 
Docteur «n droit, Avoué i Lille 
50, rue de l'Hôpital Militaire 

Exécution du décret 
du 21 novembre 1139 (articles 2 à 10) 

Aux requête poursuite et diligence 
de Madame Ray monde-Marie BURG- 
GRAEVE, demeurant à Roubaix, rue 
du Fontenoy. N" 87, cité Moreau. No 33. 

Ayant pour avoué constitué M« Fé- 
lix VANDEWALLE, susnommé, Il sera 
procédé Â rencontre de M. René-Gus- 
tave PLANTEFEVE, demeurant à Rou- 
baix, ci-devant rue de l'Espierre et 
actuellement à l'Hospice BARBIEUX, 

Défendeur défaillant. 
A l'adjudication publique d'une 

MAISON A USAGE d'HABITATION 
et des fonds et terrain en dépendant, 
sis a ROUBAIX, rue de l'Espierre, N^6, 
sur la mise à prix de 15.000 fr. outre 
les frais et charges. 

A la barre du tribunal civil de Lille. 
En exécution d'un jugement rendu 

par défaut par la première Chambre 
du Tribunal civil de LILLE, le 8 juil- 
let 1939. enregistré 

i La présente Insertion faite en vertu 
» d'une ordonnance rendue par M- le 
• Président du Tribunal civil de Lille, 
» le   31   octobre   1940.   enregistré   à 
■ Lille, le 5 novembre 1940. F» , Ca- 
i se , gratis (signé) Ratel est desti- 
» née à faire courir le délai d'un mois 
i pendant lequel tout intéressé appar- 
• tenant à l'une des catégories visées 
• A l'article 1" du décret du W sep- 
» tembre 1939 et i l'égard duquel il r.e 
t serait pas Intervenu une ordonnance 
» levant la suspension des délais, pour- 
i ra former opposition motivée A la 
» levée de cette suspension, par sim- 
i pie lettre recommandée adressée au 
» Greffier du Tribunal civil de Lille, 
» ce,   conformément  aux   dispositions 
■ des articles 4, 5 et suiv. du décret 
i du 29 novembre 1939. 

i Pour insertion : 
» (Signé) : F. VANDEWALLE i 

PREMIER   AVIS 
AVIS DE CESSION. — Aux termes 

d'un acte sous seing privé, à date à 
Croix, du 30 octobre 1940, enregistré 
à Roubaix, Ssons, le 4 novembre 
1940, Folio 9, Volume 92, verso, 
i! appert que Madame Veuve Edouard 
VELGHE, demeurant à Tourcoing, rue 
Claude Bernard, N<> 108, mais commer- 
cialement domiciliée à Croix, rue Fa- 
vreull, N» 59, agissant en son nom per- 
sonnel et aux noms de ses enfants. 
Monsieur et Madame Georges BAC- 
QUET-VELGHE. domiciliés A Tour- 
coing, rue de Mouvaux, N° 24 ; Mon- 
sieur et Madame FAGNART-VELGHE. 
domiciliés A CAUDEBEC-en-CAUX 
(S -L), 17, rue Ste-Clalre ; Monsieur 
et Madame KOZEL - BOHERSLAV 
VELGHE, domiciliés A Lille, 13, place 
Simon Vaillant a vendu A Messieurs 

Louis VERMEULEN et Benjamin VAN 
DER MEERCH, négociants, le fonds de 
commerce de négociant en charbons, 
qu'elle exploitait A Croix, rue Favreuil, 
N> 19. Les parties ont fait élection de 
domicile A Croix, rue Favreuil, N» 19. 
où les oppositions seront valablement 
reçues, jusqu'au dixième jour inclu- 
sivement après la seconde publication. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
Comptable, 36 ans même maison, dis- 
soute, dem. emploi de 9 A 13 h. E. Druart 
74, rue de la Liberté, Annappei, 

34.019 

PERDU le 1" novembre, entre De- 
nain et Douai, entre 9 h. 30 et 10 h. 30 
matin, valise marron contenant un 
marbre blanc, un chapeau, etc. Ré- 
comp. A qui rapportera à Mme Waren- 
ghlen-Bourgoln, U. r E Zola à Denaln. 

DIVERS 

DORMIR et TRAVAILLER 
dam le silence 

GRACE AUX 

Préparateur en Pharmacie 
21 ans. 6 ans même maison, demande 
place bon second. Toutes réglons. — 
S'adresser Réveil. Valenclennes.       213 

Expert-Comptable, 32, rue Ad -Casse, 
Lille, tient A forfait ttes comptabilités. 

53900 

OFFRES   D'EMPLOIS 

PARQUE1EURS 
Sont demandés a la parqueterie MAP. 
NETTE, 182, Avenue de Denain. i 
Valenclennes. 213 

ON DEMANDE 
Pour affaire commerciale 'à Valen- 

clennes, bonne sténo-dactylo, au cou- 
rant travail de bureau Débutante 
s'abstenir. 

Ecrire H. L, Réveil, Valenclennes, 
qui transmettra 1528 

Bon   tôlier  automobile  est  demandé 
Laurayns, 5. r. Pal.-Rihour, LILLE. 

34.012 

COIFFEUR. — On demande ouvrier, 
11, rue des Sarrazins, LILLE.      34002 

HORLOGER 
On demande pour Valenclennes, un1 

bon ouvrier horloger. Prendre adresse 
Réveil Valenclennes 206 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

Achats, ventes maisons, 
conseils.  Prêts, 32,  rue 
Maire-André, 2 A 5 h 

1053 
PAMART 
Besoin trient, vends malton réce.ite 
et terrain bien sit. ens. ou sép. Ecrire 
Réveil,  aux   lettre» C.O.T.        34.017 

Etude  de  M'  César PIAT 
Notaire a Lille, 71, rue du MoMnel 

A VENDRE 
Malien i Hellemmei, rue du Docteur 
Roux, N» 24   S'adresser à l'Etude. 

806 

A   louer,   beau   rez-de-chaussée,   IS, 
rue  Notre-Dame,  Petit-Ronchln. 

34.003 

PERDUS  ET  TROUVES 
500 fr. récompense par chien retrou- 

vé. — Perdu évacuation, deux fox, 
genre rie et rac, 1 blanc et noir, tête 
foncée, oreilles droites; 1 gris et blanc, 
oreilles tombantes. Ecrire M. Pauweis, 
12, rue de la Lys, Toufflers (Nord), 

34.018 

RÉCOMPENSE 
à qui pourrait faire retrouver la ca- 
mionnette tôiée bleu pâle avec gran- 
des inscriptions t CUILLEMINOT > 
Pellicules photo. 8 bfs. place Simon- 
Vollant, Lille. 34.010 

FORTE RÉCOMPENSE a qui fera re- 
trouver POULICHE noire. 30 mo.s. 
haute taille, gros Jarret gauche, enle- 
vée d'Havrincourt. vers fin mai. — 
Prévenir M. PATIN, cultivateur, a 
HAVR1NCOURT  Discrétion absolue 

644 

Un vil* occasion, marque La Miner- 
ve Beige N' 37.602, couleur noir, pneu 
ballon, abandonné pendant évacuation. 
Je cherche le propriétaire de ce vélo. 
Ecrire Réveil aux lettres P.O.V.      1513 

Récompense  t  qui   pourra  donner 
renseignements  sur   Moto   Armor   No 
moteur 106.804, Matr. 6663 M-D  NOËL 
François, Merca-en-Ostrivint (Nord) 

903 

« BOULES QUIES » 
Toutes Pharmacies. - Vente en Gros : 

ET8     DANJOU,  à  LILLE   (Nord) 
1134 

ELEVEZ des POULES et des LAPINS ! 
Acheter votre POULAILLER et votre 

CLAPIER  en   libre-ciment 
aux   Etablissements   LEROY-MERLIN 
79. rue de la Gare, Ncsux-les-MInes 
Tous les modèles. Baraquements divers 

Bots d'occasion, etc. 
843 

A'VENDRE 
2 MACHINES A VAPEUR 
HORIZONTALES CARELS 

A condensation par injection. Puissan- 
ce unitaire : 500 C.V ; diamètre du 
cylindre HP : 575 ■/■ ; diamètre du 
cylindre BP. : 900 ■/■ : course : 
750 ■/" ; nombre de tours : 125 t/p. m.; 
pression de vapeur : 8 kgs cm2 ; géné- 
ratrice calée sur l'arbre : Société Al- 
sacienne Belfort 350 Kwts. 440 volts 
Ecrire Réveil aux lettres POT     1511 

MACHINES A TRICOTER 
Machines de finition, boblnoirs, mé- 

tiers circulaires 6ont recherchés. J. DE 
POERCK, 74, boulevard de la Liberté, 
LILLE. 152S 

DIVORCE A CRÉDIT contentieux 
8 bis, Parvis St-Maurice, LILLE 

« CENTRAL MOBILIER 
Les  meilleurs  prix  en  lits métalli- 

ques,    literie,   meubles,   chambres   à 
coucher, salles à  manger,  etc 
57. rue Pierre-Letrand. LILLE-FIVE8 

1002 

LA CLINIQUE VETERINAIRE du 
DOCTEUR Jean FAILLIE, 34. Façade 
de l'Esplanade a LILLE informe la 
clientèle qu'elle , fonctionne comme 
par le passé ainsi que set marécha- 
lerirs.   iTél   516.65.  Lille) 961 

SUIS ACHETEUR 
11  Normale ou   11   légère   récente. 

Paiement  comptant    -   GAROT,  20. 
boulevard des Ecoles, 20. à LILLE. 

• 977 

L. MAQUER ",ou,ler' "' "" * Paris, LENS 
achète les vieux Bijoux or et 

les brillants au maximum 
141 

La Brasserie PEUGNIEZ-CLABAUT, 
de Courcelies-lez-Lens, invite les per- 
sonnes vues et connues, qui se sont 
introduites dans son établissement et 
appropriées des marchandises ou qui 
ont pris ou recelé du matériel lors du 
pillage de la brasserie et des magasins 
de vins et spiritueux, à se présenter au 
bureau de la brasserie pour payer les 
marchandises et rendre le matériel, 
fûts, caisses, bouteilles, siphons, usten- 
siles de brasserie en cuivre, chariot, 
etc., machine a écrire portable Re- 
mlngton, il ne sera intenté aucune 
action judiciaire contre les personnes 
qui viendront spontanément, pour tou- 
tes les autres plainte sera déposée 
à partir du 20 novembre 1940.       34009 

Recherche camions citernes, tous 
tonnages et citernes mobiles Ecrire 
Réveil,   aux   lettres  COR 33998 

PNEUS 
Acheteurs  S  pneus  et  3 chambrée 

230x20. éventuell. échangerions contre 
tissus ou coton à tricoter. Eti B. et P. 
Dewavrln. 1, Bd Industriel Tourcoing. 

1.500 

FOURNITURES GÉNÉRALES 
POUR USINES 

Les Et! O. MARTINE et Cle, 15, rue de 
Roubaix, à  LILLE   Téléphone 511-29. 
sont toujours i la disposition de leur 
fidèle clientèle 1052 

Maurice COCKENPOT 
Architecte,  I, rue  Henri  Kolb, Lille, 
démobilisé, informe sa clientèle qu'il 
reprend ses fonctions k partir du 
Il NOVEMBRE 1140. 1514 

ACHAT DE TOUS BIJOUX 
BRILLANTS - ARGENTERIE 

MONNAIE O'AROENT 
Comptoir Centrai, 38. rue Gustave- 

Delory. LILLE (près rue de Paris) 
878 

RAMONAGE DE CHEMINÉES 
NILLIIZ   JUSTI 

4 bis, rue du Barbier-Mans, 4 Ml. Lille 
1030 

RECHERCHE  > 

Scie circulaire portative avec mo- 
teur, moto pompe pour chantiers ; 
échafaudage pour plâtriers et établis 
de menuisiers. Entreprise Bantegnles, 
à Valenclennes. 214 

VIEUX PAPIERS 
Pour vous débarraser de vos vieux 

papiers (archives au pilon), caves et 
greniers, adressez-vous chez  . 
QUARREZ, 1, r. Eug.-Jacquet, LILLE. 

34.023 

LES  CRANDS  MAGASINS 

« AU LIT D'ARGENT » 
SONT  OUVERTS  TOUS   LES  JOURS 
Le plus grand choix  de  lits métalli- 
ques,   literie,   meubles,   chambres   I 
coucher, salles à manger, etc.. 

Il, rue d'Arru II - L I L L f 

La Société ALSTHOM 
155, rue du Mellnll, LILLE 

est en mesure de fournir les moteurs 
st appareillages éiec/rloues, nécessai- 
res i tous besoins agricoles. 1031 

Balances.   Bascules   Automatiques, 
Machines à trancher. Planquart et Cle, 
15, rue Jacquemars Glélee. à LILLE. 

978 

PLACEMENTS 
Les meilleurs placements sont obte 

nus par des plantations d'Arbres frul 
tiers et d'Arbres de rapport. 

Demandez conseil, par lettre ou sur 
rendez-vous a 

Georges VAN DEN HEEDE 
L'HORTICULTURE   GENERALE 

111, rue du Faubourg de Roubaix, Lille 
1310 

RECHERCHONS PNEUS 
17 x 50 - 18 x 50 - 19 x 50 et chambres 
à air correspondantes. Etabl. DESMET, 
222, rue Solférino, LILLE. TH. 720.15. 

34.021 

Plants de pommes de terre 
Toutes semences agricoles, Maison Qra. 
vélines.Dubois, Beuvry-i-Orchles (N.) 

726 

Porcs de 30 à II kgs, race Flamande 
prix Imbattables, i prendre cher mol 
Caude François, 13, rue Charles Hayen 
Bruine-lez-Marxiennes (Nord), 

308 

DUPONT-LEMAIRE 
a repris son service d'autobus, FLI- 
NES-LEZ-RACHES-LILLE et DOUAI- 
LILLE. 34007 

GAZOGENES Industriels 
pour tous moteurs fixes, 
30 ANS D'EXPÉRIENCE 

GAZOGÈNES pour véhicules 
h anthracite et charbon do bols 

Réalisant  par  leur conception 
une marche pratique 

un rendement maximum 
Ateliers spécialisés : Moteurs Pruvoit, 

36  à 40,  rue Bonte-Pollet,  LILLE 
34.011 

VIDANGES CARPENT1ER 
43, rue d'Antln, Lille. Téléphone 470-21 

34.004 

M. Victor Lanthier, de Fetgnies, in- 
vite les personnes qui détiennent lin- 
ge, vêtements et tous objets lui appar- 
tenant, a les lui rapporter avant le 
20 novembre. Les personnes qui ont 
enlevé du charbon sur le chantier, sont 
priées de lui en faire la déclaration. 

Passé cette date, elles s'exposeront 
aux poursuites judiciaires. 34.002 

Recherchons transporteurs gros ton 
nages pour marchandises, rayon d'H«v 
zebrouck pour Orchies, Douai, Grave- 
Unes. DUBOIS, à Beuvry-lez-Orehlet 
(Mord). 34027 

SOMMES  AOHETIURS 
toutes peausseries, vache, mouton, 
chèvre, box en entiers ou en mor- 
ceaux de 0.10 x 0.10 minimum ; Croû- 
tes en croûte ; Croûtes toutes teintes 
et grainées Faire offres: Ane. Ets 
LOIZEAU et Cie. Art. voyages. Aveiln 
(Nord) ou à Lille. 102, rue du Port. 

34.026 

Marcel AVEZ et Cie 
Ancienne Maison ROYER 

182, rue du Port, 102, à LILLE 
informent   leurs   clients   Imprimeurs, 
Libraires et  Papetiers, qu'ils sont à 
leur disposition, comme par le passé 
pour toutes fournitures de  : 

Boites et Pochettes de Papeterie, 
Nouveautés ; Blocs. Ramettes, Enve- 
loppes ; Cahiers, Carnets et Stylos ; 
Cartes de visite, commerciales, etc., 
Enveloppes de visite, commerciales, 
administratives. 

Tout le papier gommé. 34.024 

Suis acheteur tous camions et ca- 
mionnettes et CITROËN, traotlen 
avant, tous modèles, m   hors d'usage. 
Ecr   initiales MAS. 34.005 

J. DE POERCK 
MACHINES  POUR  BONNETERIE 

AIGUILLES,   PIÈCES   DÉTACHÉES 
74, Boulevard de la Liberté 

L I L L I 
informe ses clients et amis qu'il se 
tient, comme par le passé, à leur en- 
tière disposition. 1529 

BACHES  : serions acheteurs d'une 
bâche de 8 m. 50 x 4 m. 00 environ. 
A. MORIN et Cle, CARVIN iP.-de-C i 

1520 

2CE-DC It oon   Minimum 7 m 
MRS U  CiM  recherchés 

Callledrat, 63, 
Cambrai. 

par 
Valenclennes. 

1517 

DEMANDEZ PARTOUT 
DÉS JEUDI 

FEMMES D'AUJOURD'HUI 
(Nouvelle Edition) 

Modes et Ouvrîtes  Féminins 
SES PATRONS, 

TRICOTS 
MODÈLES. 
GANTS, etc., etc.. 

Prix : 2 Francs 

RENSEIGNEMENTS  POUR 
FAMILLES  DISPERSEES 

Naveteur-Merlv, rue A. France, Has. 
non (Nord) dem. nouv. Merly pran. 
cela, S* R. I., Ire Cie. S. P. 1J.J7I, 
blessé le 5 juin à Runv (Somme)     510 

75, 
M.    A.    DE-LILLE 

rue   Oondoreet,    AVION 
demande nouvelles de Julien COLLET- 
TE, Ire Compagnie. 4e Section Sec- 
teur Postal N' 14 320 

143 

Mme BERTHI, 3, rue Etienne Dolet, 
à Wlngles, ser reconn. aux bera. qui 
pourraient donner renseign. sur capo- 
ral Victor-Jean BERTHE, au 181' R. I, 
1" C. M., formation A, Secteur postal 
12.454 508 

Capitaine Pépin OI BONNERIVE, di 
504« chara, cdt 9« Cle Travail. Espagno1 

rég. Lille, disparu depuis 28 mal. Pet 
aonnes renseignées, sont priées écrir-' 
BONNERIVE, La Ferté-Salnt-Aub; 
(Loiret). 18.11 

Mme CARLIL1 Félicien "t. MV.' 
à Qulévrschsln (Nord) désire avoir 
nouvelles de son fils solder Carlisr 
Roger, 1er R. I. 0. A i. Secteur poi. 
Ul 11.114. 

«07 

Imprimerie du Réveil du Nord 
18(1. rue de Paris. Lille 

Le Gérant  :  Emile GEST.   - 

L'ANGOISSE 
DÀIMER 

par Jacques MARTIEL 
..............     32 

Jeanne Interpréta le mot et le ton : 
— Puleque, M J'ai bien compris, 11 t'» 

abandonnée, n'eat-tu pa» libre ? 
Mawtuerite ne répondit pu tout de 

M» s* pot» mentalement ce dilemme : 
od Moques l'aimait toujours ; donc. U 

i reviendrait, et alors, elle n'aurait pas 
liaison, ce qui était, on oh 
une obott délicate... Où il 

* : en et cas, 11 y avait 
i olaaneef qu'il ne revint pas, 

> hypethèa*. «le serait déliée 

vis-à-vis de lui ; mats 11 lui faudrait 
avouer à Maurice, sa longue intimité : 
comment ce dernier recevrait-il la 
vérité f 

En tout cas, elle.préféra attendre et 
gagner du temps. Elle dit : 

— Comprends-moi, Jeanne. Quand on 
a éprouvé un grand amour brisé, et qu'il 
vous a poussée à ce que tu sais, U faut 
un certain temps pour en concevoir un 
autre. Car tu penses bien que celui-ci 
dont on attend forcement le salut, on le 
veut au moins aussi fort que l'ancien f 

— Je te comprends très bien. Et j'en 
ferais autant. 

— Alors, laissez-moi le temps d'oublier 
l'autre et de (n'habituer à celui que 
m'offre ton frère. 

— Donne-lui au moins une réponse de 
principe, qui lui permette d'attendre..., 
qir ne le désole pas ?... Car Je connais 
Maurice : c'est un caractère qui ne se 
livre pas facilement sur ces questions 
du cœur ; un garçon qui, sous des 
dehors réservés, sent très vivement au 
fond de lui, et est capable de beaucoup 
souffrir. 

Marguerite hésitait un peu, Incertaine 
de ce que ferait Jacques, et effrayée par 
la confession nécessaire, bien que, p 
sant par le canal de Jeanne, cela lui 
serait assurément moins pénible. 

— Eh bien, tu peux répondre t M 
Maurice, que Je ne dis pas non. 

— Comme U va être heureux !... De- 
main, ma petite, tu lé verrat complète- 
ment transformé, méconnaissable I 

— Je lut demande simplement quel- 
que temps pour (n'habituer, surtout pour 
me chercher une situation digne de lui, 
en attendant.. 

Jeanne l'Interrompit : 
— Ecoute : j'ai tout i coup une idée 

qui me vient, maintenant que tu me 
parles de situation. Le patron de la mai- 
son de fourrure où Je travaille, a dit 
ce matin, qu'il allait ouvrir, le premier 
Juin, un rayon de manteaux i prix 
moyen. Il lui faudra ■assurément quel- 
qu'un : Veux-tu que Je lui parle de toi ? 

— Je te remercie, Jeanne. Mais Je 
ne connais rien aux fourrures. 

— Rassure-toi : c'est un truc à pren- 
dre. Je te mettrai vite au courant. 

— Tu est rop bonne Jeanne. Inutile 
de te dire que J'accepte d'avance. 

— Tu ne débuteras peut-être qu'à trois 
cents francs par mois. 

— Je ne suis pas exigeante. 
— C'est entendu ? Çà te va ? 
— Entendu, cà me va. 
Elles arrivaient presque i la porte 

de la maison. La concierge causait sur 
la seuil. 

— Alors, dit Jeanne, qu'est-ce que Je 
réponds à Maurice ?... Car, tu penses 
bien qu'il va m'interroger. 

— Ce que Je t'ai dit : qu'il patiente 
un peu. 

— Pas trop longtemps ! 
— Pas trop longtetnps. 
Et, après quelques paroles de poli- 

tesse à la concierge, elles montèrent l'es- 
calier. 

XVII 

Dix Jours s'étalent écoulés depuis 
l'inutile enquête de l'Agence Lynx, de- 
puis la disparition dramatique de Mar- 
guerite. 

Ces dix Jours, Jacques les avait vécus 
dans la fièvre. Pour occuper le temps, 
U multipliait les visites à ses malades, 
en faisait deux lorsqu'il eût suffi d'une 
seule, s'attardait à causer avec le patient 
ou avec la famille. Ainsi, il ne songeait 
pas à ses tourments et par son affabilité 
gagnait un surcroît de réputation. 

Mais ce n'était point à ce dernier 
avantage qu'il visait. 

D'ailleurs, 11 avait des heures de décou- 
ragement. 

C'était surtout le soir, après le dîner, 
en tête-à-tête avec lui-même, qu'il se 
prenait à réfléchir, sans pouvoir lire un 
Journal, sans parvenir à ouvrir un livre. 
Il lui fallait même se faire violence pour 
se tenir au courant des faits scientifi- 
ques intéressant H profession et feuil- 
leter une revue médicale. 

Le point délicat, c'était toujours la 
recherche de sa mère. A mesure que le 
temps s'écoulait, sa confiance dans le 
succès, diminuait, comme ces faits his- 
toriques très lointains, qui passent 
d'abord à l'état de légendes et finissent 
par  être  contestes  dans  leur  réalité 

Ce qui lui avait paru si simple tout 
d'abord, lui semblait maintenant bien 
aléatoire I Comment, en effet, retrou- 
ver l'une des dizaines de milliers de 
personnes qui, chaque Jour, se présen- 
tent aux guichets dans les quelques cent 
cinquante bureaux de poste parisiens ?... 
Et puis, si sa mère n'y allait pas à 
l'heure habituelle ?... si... si ?... C'était 
une armée d'observateurs que l'Agence 
Lynx devait mobiliser I A moins qu'un 
hasard heureux.. 

Par ailleurs, Jacques n'avait aucune 
nouvelle d'Eliane. L'avait-elle donc 
oubliée ?... Son père l'avait-il enfin con- 
vaincue que ce mariage, s'il se faisait, 
serait une mésalliance ?... Il ne pou- 
vait pas croire en la perfidie de la Jeune 
fuie !.. Alors ?.. 

La réponse du colonel, bien que sui- 
vie de l'Invitation de revenir à la villa, 
quand 11 plairait à Jacques, ne laissait 
aucune possibilité telle. 

Il s'en remettait donc aux événements 
du soin de lui dicter sa conduite à venir. 

... Cet après-midi-là, Jacques avait eu 
une affluence Inusitée à la consultation : 
à six heures et demie, U expédiait enfin 
son dernier client ! 

Or, 11 se trouva que ce client n'était 
autre que Flrmln, le valet de chambre 
de M. Davy. 

La maladie de Flrmln était bien ano- 
dine : il te plaignait simplement de 
maux de tête tenaces, qui* le faisaient 
beaucoup souffrir depuis une quinzaine 
de Jours. Il avait hésité jusque-là à voir 
la) docteur, persuadé que cela passerait. 
Enfin, il s'était décidé à venir. 

Jacques ausculta soigneusement Flr- 
mln, mais ne trouva rien de particulier. 
Il lui conseilla néanmoins, une médica- 
tion calmante, et surtout du repos. 

Il avait bien eu, par deux fois, l'in- 
tention de demander des nouvelles de 
M. et Mlle Davy, mais, ayant réfléchi 
que ce serait à la fois malséant et mala- 
droit, 11 n'en fit rien. 

Et, d'autre part, Flrmln lui avait paru 
quelque peu embarrassé... Savait-il ou 
soupçonnait-il quelque choit ? 

(A tuivrij. 


